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était ruinée j>ar la base, au grand avantage et à la grande joie 
des ennemis de toute religion. »

Tout cela, c pendant, est l’ouVrage d’hommes instruits, dési­
reux de donner au monde anglais une version correcte des 
Saintes Ecritures. N’aurait-ce pas été une bénédiction pour les 
protestants de tous les temps, si les traducteurs de l’édition du 
roi Jacques, mettant de côté leurs préjugés, se fussent appliqués 
uniquement à mettre devant le monde la parole de Dieu dans 
toute sa pureté î Et l’Eglise catholique n'a-t-elle pas raison de 
proscrire l’ouvrage de ces hommes qui ne se firent point scru­
pule de porter une main sacrilège sur le texte sacré ? Après 
toutes ces considérations, inutile de demander pourquoi les ca­
tholiques sont opposés à la lecture de la Bible protestante. Ils 
sont opposés à cette Bible, tant qu’œuvre de théologie, 
parce quelle ne reflète pas fidèlement l'Esprit de Dieu. Ils sont 
opposés à cette Bible, en tant qu'oeuvre de littérature, à cause 
de sa trop grande familiarité avec la parole divine ; ce qui en­
traîne les lecteurs, sinon au mépris des Ecritures, du moins à 
la tentation de les mettre au rang des œuvres humaines ; d’où 
la mort du respect envers les choses de la religion, et finale­
ment la mort même de la religion.

(Traduit du Freeman's Journal, par F.)
Il n’est guère besoin d’ajouter que la « version révisée • ne 

vaut pas mieux, au point de vue catholique, que l’ancienne ver­
sion. (Note de la Rédaction.)

Chronique des diocèses
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Québec

— Sa Grandeur Mgr l’Archevêque a fuii, cette semaine, un 
voyage à Ottawa pour assister à la conférence annuelle des 
archevêques du Canada, qui s’y »st tenue mercredi et jeudi.

— Jeudi, on a célébré les noces d’or socerdotales d’un autre 
de nos vétérans du sanctuaire. M. l’abbé Morissette, curé de 
Saint-Anselme. Nous allons sous presse trop tôt pour pouvoir 
donner des nouvelles de la fête. Du moins, nous offrons au 
vénérable jubilaire nos félicitations sincères et nos meilleurs


